
La Dame du petit matin

Elle vient, elle connaît le chemin, elle avance à pas lents
Sans bruit, elle remplace la nuit et s’installe doucement
On sait bien, quoi qu’il nous advienne, qu’elle posera sereine sa douce lumière
Sur nos vies, sur nos joies et nos peines nouvelles ou anciennes pour les laver d’hier

Elle vient par le même chemin, beau temps ou mauvais temps
Sans bruit elle enlève à la nuit son visage inquiétant
Elle allège, les soucis, les drames qui torturent nos âmes, attisent nos peurs
Elle dépose, avec grâce en silence, un voile d’espérance sur nos grandes douleurs

Quand l’aurore a du vague à l’âme, vêtue de gris elle pleut ses larmes
Mais elle habille ses bonheurs, d’un grand incendie de couleurs
L’aurore joue les entremetteuses, quand elle s’étire ensorceleuse
Entre le matin et la veille, entre la lune et le soleil

Elle plane de sa danse gitane jusqu’au rond-point du jour
Discrète elle part à la sauvette au fond des arrières-cours
Mais le ciel, après son passage, garde un doux maquillage tout en dégradés
Et le jour alors s’impose en maître, pressé d’apparaître à travers nos volets

Elle vient, elle connaît le chemin, elle avance à pas lents
Sans bruit elle remplace la nuit et s’installe doucement
C’est la Dame du petit matin qui apaise nos chagrins comme une bonne fée
On sait bien que cette bohémienne se fait magicienne pour qui sait l’apprécier.
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